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Résumé : Au Mali, il existe un grand nombre de plantes notamment celles de la famille des Combretaceae utilisées en 

médecine traditionnelle, entre autres, dans la prise en charge des inflammations et des cancers. Cette étude a pour objectif 

de mettre en évidence les constituants chimiques et leurs activités antiradicalaires à partir des feuilles de Combretum 

aculeatum, Combretum lecardii et Combretum molle récoltées au Mali. Les feuilles de Combretum aculeatum, 

Combretum lecardii et Combretum molle ont été analysées pour déterminer les caractéristiques botaniques, 

physicochimiques et les constituants chimiques des extraits en se basant sur les méthodes d'analyse des lignes directrices 

standard de l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) pour le contrôle de la qualité des médicaments à base de plantes. 

L’activité antiradicalaire des extraits a été évaluée par la méthode de réduction du radical DPPH. Les éléments 

microscopiques communs aux poudres des trois échantillons sont des poils tecteurs longs, fibres assez longues, cristaux 

d’oxalate de calcium de grande et petite taille, fragments d’épiderme avec stomates de types anomocytiques, des xylèmes 

spiralés et ponctués et des parenchymes. Les teneurs en eau dans tous les échantillons étaient inférieures à 10 %. Les 

composés phénoliques et les activités antiradicalaires ont été déterminées à partir des différents extraits. Les CE50 de 

réduction du radical DPPH étaient comprises entre 2,58 ± 0,4 – 10,95 ± 0,3 µg / mL. Ces valeurs témoignent d’une bonne 

activité antiinflammatoire des extraits. Ces résultats peuvent en partie justifier l’utilisation de ces plantes dans la prise en 

charge traditionnel du cancer. 

 

Mots clés : C. aculeatum, C. lecardii et C. molle, Composés phénoliques, activités antiradicalaires, Mali. 

 
Pharmacognostical study of three Combretaceae, used in traditional medicine in 

the treatment of cancers in Mali. 

 
Abstract: In Mali, there are a large number of plants including those of the Combretaceae family used in traditional 

medicine, among others, in the treatment of inflammation and cancer. This study aims to highlight the chemical 

constituents and their antiradical activities from the leaf extracts of Combretum aculeatum, Combretum lecardii and 

Combretum molle harvested in Mali. The leaves of Combretum aculeatum, Combretum lecardii and Combretum molle 

were analyzed to determine the botanical, physicochemical characteristics and chemical constituents of the extracts based 

on the methods of analysis of the standard guidelines of the World Health Organization (WHO) for quality control of 

herbal medicines. The radical scavenger activity of the extracts was evaluated by the method of reduction of DPPH 

radical. The microscopic elements common to the powders of the three samples are long covering hairs, fairly long fibers, 

large and small calcium oxalate crystals, fragments of epidermis with anomocytic-type stomata, spiral and punctate xylem 

and parenchyma. The water contents in all samples were less than 10%. The phenolic compounds and anti-radical DPPH 

constituents were characterized in all the extracts. The EC50s of reduction of DPPH radical ranged from 2.58 ± 0.4 - 10.95 

± 0.3 µg / mL. These values testify to a good anti-inflammatory activity of the extracts. These results may in part justify 

the use of these herbs in traditional cancer treatment. 

 

Keywords : C. aculeatum, C. lecardii and C. molle, Phenolic compounds, Antiradical constituents, Mali. 
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1. Introduction 

 

La famille des Combretaceae comprend 23 genres et 

environ 600 espèces [1]. Les genres Combretum, 

Terminalia et Pteleopsis sont connus pour contenir 

des plantes médicinales précieuses, dont beaucoup 

sont utilisées en médecine traditionnelle africaine 

dans la prise en charge du paludisme, affections 

hépatiques, infections, toux, plaies, diarrhée et 

dysenterie [2,3]. Au Mali, le MTA HEPATISANE® est 

à base de feuilles de Combretum micranthum, est 

utilisé dans la prise en charge des affections 

hépatiques [4]. D’autres espèces de la famille des 

Combretaceae sont utilisées en médecine 

traditionnelle, entre autres, dans la prise en charge 

des infections, des inflammations et des cancers [5]. 

Les espèces de Combretum sont connues pour 

contenir de puissants composés anticancéreux [5]. 

C’est le cas de Combretum caffrum, Combretum 

woodii, Combretum erythrophyllum et Combretum 

kraussi à partir desquelles ont été isolées des 

combrestastatines [6]. Au niveau de l’herbier du 

DMT, il existe 11 plantes du genre Combretum, 

largement répandues au Mali. Les propriétés 

antiprolifératives de certaines de ces plantes ont été 

montrées, il s’agit entre autres de Combretum 

fragans [7], Anogeissus leiocarpus [8,9], Combretum 

glutinosum [10], Pteleopsis suberosa [11], Guiera 

senegalensis [12,13] et Terminalia avicennioides [9]. A 

l’image de Combretum caffrum, première source de 

combrestastatines, Combretum aculeatum, 

Combretum lecardii et Combretum molle, ont été 

retenues pour leur disponibilité au Mali et l’existence 

de peu de données scientifiques.  

L’objectif de ce travail était de déterminer les 

caractéristiques botaniques, des propriétés 

physicochimiques, les constituants chimiques et les 

propriétés antiradicalaires des feuilles de Combretum 

aculeatum, Combretum lecardii et Combretum 

molle. 

 

 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Matériel végétal 

Il était constitué des feuilles de Combretum 

aculeatum, Combretum lecardii et de Combretum 

molle récoltées en Juillet 2019 à Kati Un spécimen 

d’herbier de chaque échantillon est déposé à l’herbier 

du DMT sous les numéros de références respectives 

1226/DMT, 1578/DMT et 3058/DMT. Les 

échantillons ont été séchés à l’ombre dans la salle de 

séchage du DMT pendant deux semaines. Les 

drogues séchées ont été broyées avec un 

pulvérisateur Resch de type SM 2000 OSI/1430 

μpm. 

2.2. Détermination des caractéristiques 

organoleptiques et botaniques 

Elle a consisté à déterminer les caractères 

organoleptiques (couleur, odeur et saveur) et les 

éléments microscopiques de la poudre des trois 

échantillons [14].  

 
2.2.1. Détermination des caractères  

organoleptiques 

Cette détermination des caractéristiques 

organoleptiques a consisté à l’appréciation à l’œil nu 

de la couleur des poudres ; de leur odeur, en 

approchant les poudres aux narines et de leur saveur, 

en mettant sur le bout de la langue 2 g de poudres 

pendant 10 à 30 minutes.  

 
2.2.2. Détermination des caractères  

microscopiques 

Une petite quantité de chaque échantillon de poudre 

a été triturée avec le réactif de Gadzet du Chatelier, 

montée entre lame et lamelle. Les éléments 

microscopiques ont été identifiés au microscope 

électronique binoculaire. Les éléments 

caractéristiques ont été photographiés en utilisant un 

téléphone portable de marque Samsung j2. 

 
2.3. Détermination des propriétés  

physicochimiques 

Les teneurs en eau, cendres totales, cendres 

insolubles dans l’acide chlorhydrique et substances 

extractibles par l’eau et l’éthanol 70%, ont été 

déterminées en se basant sur les méthodes d'analyse 

des lignes directrices standard de l'Organisation 

Mondiale de la Santé (OMS) pour le contrôle de la 

qualité des médicaments à base de plantes [15].  

 

 

2.3.1. Détermination de la teneur en eau :  

C’est une méthode pondérale qui consiste en la 

détermination de la perte en masse d’une quantité 

connue de poudre par dessiccation à l’étuve réglée à 

la température de 103± 2°C pendant 24 h. La teneur 

en eau a été calculée selon la formule suivante :  

 

Teneur en eau = 
Masse eau (g) × 100 

Prise d'essai (g)
 

 

 

2.3.2. Détermination de la teneur en cendres 

totales :  

Les cendres sont obtenues par calcination complète 

de la matière végétale. La teneur en cendres est 

obtenue par dosage pondéral des cendres blanches 

obtenues par calcination de la drogue végétale dans 
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le four réglé à 600 °C pendant 6 h.  La teneur en 

cendres totales est calculée par la formule suivante :  

 

Teneur en cendres totales= 
Masse cendres totale (g) × 100

Prise d'essai (g)
 

 

2.3.3. Détermination de la teneur en cendres 

insolubles dans l’acide chlorhydrique 

Ces cendres sont obtenues à partir de l’action d’une 

solution d’acide chlorhydrique à 10 % sur les cendres 

totales et par calcination dans le four réglé à 600 °C 

pendant 6 h. La teneur en cendres insolubles dans 

l’acide chlorhydrique est calculée selon la formule 

suivante :  

 

Teneur en cendres insolubles dans HCl=
Masse cendre HCl × 100

Prise d'essai (g)
 

 

2.3.4. Détermination des substances 

extractibles par les solvants 

Elle a consisté à déterminer les quantités de 

substances qui sont extraites par l’eau et par l’éthanol 

70%. Un décocté à 5 % (5 g de poudre de chaque 

échantillon, bouillies dans 100 mL d’eau distillée 

pendant 15 minutes) a été préparé pour la 

détermination des substances extractible par l’eau et 

un macéré éthanolique à 5 % (5 g de poudre de 

chaque échantillon, macérées dans 100 mL d’éthanol 

70 % pendant 24 heures) pour les substances 

extractibles par l’éthanol 70%. Les filtrats ont été 

introduits dans des tubes à essai préalablement taré 

et évaporer à sec dans l’étuve à 105°C. Les tubes à 

essai ont été ensuite pesés après évaporation et la 

masse du résidu déduite. 

 

2.3.5. Préparation des extraits 

Pour chaque échantillon, 50 g de poudre de feuilles 

ont été infusés dans 500 mL d’eau distillée bouillante 

pendant 15 minutes. Les extraits ont été filtrés en 

utilisant un papier filtre Whatman N°1. Les filtrats 

ont été concentrés à l’évaporateur rotatif à 50 °C puis 

lyophilisés après congélation.  Les rendements des 

extractions ont été calculés. 

 

2.3.6. Caractérisation des constituants  

chimiques et évaluation de l’activité 

antiradicalaire  

Les constituants chimiques des extraits ont été mis 

en évidence par chromatographie sur couche mince. 

Un volume de 10 µL des infusés (10 mg/mL) ont été 

déposés sur une plaque en aluminium recouverte de 

gel de silice 60F254 (10 x 20 cm). Les plaques ont 

été migrés dans les éluants Chloroforme-Acétate 

d’éthyle-Acide formique (20 – 16 - 4) et Acétate 

d’éthyle – Méthyléthylcétone – Acide formique – 

Eau (50 – 30 – 10 – 10). Les taches 

chromatographiques ont été visualisées en utilisant 

d’abord une lampe ultraviolette émettant à 254 et 365 

nm puis en utilisant différents réactifs de 

pulvérisation. Une  solution méthanolique de 

trichlorure ferrique (FeCl3) à 10% pour la détection 

des tanins et autres composés phénoliques et la 

vanilline sulfurique comme réactif polyvalent 

permettant de révélé plusieurs groupes chimiques [16]. 

L’activité antiradicalaire des extraits a été évaluée en 

utilisant le test de réduction du radical 2,2- diphényl-

1-picrylhydrazyle (DPPH) selon la méthode décrite 

par Zongo et al. [17]. Pour la détermination des 

concentrations inhibitrice 50, une gamme de 

concentration des extraits comprise entre 0,781 – 100 

µg / mL a été obtenue par des dilutions. Pour le teste, 

700 µL de chaque dilution ont été mélangé avec 1400 

µL d’une solution de DPPH (0,025g/L).  Les 

échantillons ont été incubés pendant 30 mn à la 

température ambiante à l’abri de la lumière puis 

l’absorbance a été mesurée à 517 nm au 

spectrophotomètre (6705 UV / VIS 

Spectrophotomètre JENWAY). Le méthanol a été 

utilisé comme contrôle négatif et l’acide gallique 

comme contrôle positif. Le pourcentage de réduction 

du radical DPPH a été calculé selon la formule 

suivante :  

 

% Réduction =
Absorbance contrôle - Absorbance échantillons

Absorbance contrôle
 × 100 

 

La CE50(concentration efficace 50) des extraits et de 

l’acide gallique a été déterminée à l’aide de courbe 

de régression linéaire en utilisant le logiciel 

Graphpad prisme version 6.0. 

 

 

3. Résultats et discussion 

3.1. Caractéristiques organoleptiques et 

botaniques 

La poudre des feuilles des 3 échantillons était de 

couleur vert - avocat avec une odeur non 

caractéristique. La poudre des feuilles de Combretum 

molle avait une saveur amère. Les poudres des 

feuilles de Combretum aculeatum et de Combretum 

lecardii n’avaient de saveur. Les principaux 

éléments microscopiques des poudres des 3 

échantillons étaient des poils tecteurs longs, 

unicellulaires, à extrémité pointue, des fibres assez 

longues, très épaisse à lumière large, des cristaux 

d’oxalate de calcium de grande et petite taille, des 

fragments d’épiderme avec stomates de types 

anomocytiques, des xylèmes spiralés et ponctués et 

des parenchyme (figure 1).  

Les rares grains d’amidon ovoïdes (figure 2A) de 

petite taille ont été retrouvés dans la poudre des 
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feuilles de Combretum aculeatum et Combretum 

lecardii.  

Les poils sécréteurs à pied unicellulaire et à tête 

pluricellulaire (figure 2B) ont été retrouvés 

uniquement dans la poudre des feuilles de 

Combretum molle et les polis tecteurs en parapluie 

(figure 2C) ont été retrouvés uniquement dans la 

poudre des feuilles de Combretum aculeatum. Dans 

ces échantillons, certains éléments caractéristiques 

des Combretaceae ont été retrouvés comme les poils 

tecteurs et les macles d’oxalate de calcium [18,19]. Par 

contre l’un des éléments caractéristiques du genre 

Combretum à savoir les poils sécréteurs [18] n’ont pas 

été retrouvés dans la poudre des feuilles de 

Combretum aculeatum et Combretum lecardii. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

échantillons contiennent très peu d’éléments siliceux 

(poussière et le sable) [20]. Les plus grandes teneurs 

en substances extractibles par l’eau (14 %) et par 

l’éthanol 70 % (12 %) ont été obtenues avec les 

feuilles de Combretum lecardii. Ces résultats 

suggèrent que les feuilles de Combretum lecardii 

contiennent plus de constituants solubles dans l’eau 

et dans l’éthanol 70%. D’une manière générale, la 

teneur en substances extractibles par l’eau était 

légèrement plus élevée par rapport à celle extractible 

par l’éthanol 70% pour Combretum aculeatum et 

Combretum lecardii. C’est le contraire qui a été 

observé avec la poudre des feuilles de Combretum 

molle. Ces résultats sont en faveur des formes 

d’utilisation traditionnelle de ces deux plantes.  

 

Grains d’amidon Poils sécréteurs Poils tecteurs en parapluie 

Poils tecteurs 

tecteurs 
Fibre

s 

Cristaux d’oxalate de calcium 

Fragments d’épiderme avec stomate Xylème spiralé et ponctué Parenchyme 

Figure 1 : Les éléments microscopiques communs aux trois échantillons 

Figure 2 : Les éléments microscopiques particuliers aux trois échantillons 
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3.2. Données physicochimiques 

3.2.1. Teneurs en eau, cendres et substances  

extractibles par l’eau et l’éthanol 70% 

Les teneurs en eau, cendres et en substances 

extractibles par l’eau et l’éthanol sont reportées dans 

le tableau I. La plus faible teneur en eau a été obtenue 

avec les feuilles de Combretum lecardii (7 %) 

Cependant, il faut noter que la teneur en eau dans les 

trois échantillons est inférieure à 10% qui est la 

limite maximale autorisée pour une drogue végétale 

séchée. En effet, une teneur en eau élevée 

(généralement supérieure à 10%) favorise la 

croissance des bactéries, des levures ou des 

champignons pendant le stockage du matériel 

végétal qui sont des phénomènes pouvant altérer le 

principe actif [20]. La plus grande teneur en cendres 

totales a été obtenue avec les feuilles de Combretum 

aculeatum (10,6 %), ceci qui serait un bon indicateur 

de sa richesse en éléments minéraux [20]. La teneur en 

cendres insolubles dans l’acide chlorhydrique est 

relativement très faible (˂ 0,5%) dans les trois 

échantillons. Ces résultats suggèrent que les 

 

 

3.2.2. Constituants chimiques 

Les principaux constituants chimiques des extraits 

des feuilles des trois plantes sont entre autres des 

tanins, des flavonoïdes et composés à génines 

triterpéniques tels que les saponosides, taches 

rouges, jaunes, violette apparue après révélation des 

chromatogrammes par la vanilline sulfurique (voir 

figure 3A). Les colorations noirâtres observées après 

révélation des chromatogrammes avec le FeCl3 à 

10% pourraient être due à la présence des composés 

phénoliques notamment des tanins et des flavonoïdes 

(voir figure 3B). Les résultats obtenus avec 

Combretum aculeatum et Combretum molle sont en 

accord avec ceux rapportés dans la littérature [21–23]. 

Par contre nous n’avons pas trouvé des travaux en 

rapport avec la phytochimie de Combretum lecardii. 

Des composés phénoliques et saponosides ont déjà 

présenté des propriétés antiprolifératives [24]. Basé 

sur cette hypothèse, la présence de composés 

phénoliques (tanins, flavonoïdes) et saponosides 

dans les extraits pourrait être bénéfique dans la prise 

en charge du cancer.  

 

 

Tableau I : Teneurs en eau, cendres et en substances extractibles par l’eau et l’éthanol 70% des feuilles de 

Combretum aculeatum, de Combretum lecardii et de Combretum molle. 

Teneurs (%) C. aculeatum C. lecardii C. molle 

Eau 9 7 7,5 

Cendres totales 10,6 5,5 5,2 

Cendres insolubles dans HCl 10% 0,3 0,3 0,1 

Substances extractibles par l'eau 9 14 9 

Substances extractibles par l'éthanol 70% 8 12 12 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Chromatogramme des extraits révélés par une solution de vanilline sulfurique suivie de chauffage 

à 105° C pendant 5 minutes (A) et par une solution de trichlorure ferrique à 10% (B). 

C. aculeatum    C. lecardii         C. molle 

Chloroforme-Acétate d’éthyle-Acide formique  

(20 – 16 - 4)  
A 

C. aculeatum    C. lecardii        C. 

Acétate d’éthyle-Méthyléthylcétone -Acide formique-Eau 

(50 – 30 – 10 - 10) 
B 
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3.3. Constituants antiradicalaires 

Les extraits des feuilles sont riches en constituants à 

activités antiradicalaires. Les extraits les plus riches 

ont été l’infusé des feuilles de Combretum molle 

(CE50 : 2,58 ± 0,4µg/mL), suivis de l’infusé des 

feuilles de Combretum lecardii (3,04 ± 0,4 µg/mL) 

(voir tableau II). Les activités antiradicalaires des 

extraits de Combretum aculeatum [21] et de 

Combretum molle [22,23] ont  été rapportée dans la 

littérature, mais pas pour le Combretum lecardii. 

L’activité antiradicalaire des extraits pourrait être 

due à la présence de ces groupes chimiques. Cette 

activité antiradicalaire, antioxydante pourrait être 

bénéfique dans la prévention des cancers et 

contribuer à leur prise en charge.  Le rôle des 

radicaux libres dans la pathogenèse des cancers a été 

montré [25]. En effet, ils peuvent provoquer soit des 

dommages sur l’ADN et ARN, des instabilités 

chromosomiques, et ou altérer l’expression des 

gènes. Les propriétés antiinflammatoires et 

antimicrobiennes des extraits des feuilles de 

Combretum aculeatum [26,27], et de Combretum molle 
[23, 28, 29] montrées dans la littérature pourraient être 

aussi bénéfique dans la prise en charge des cancers. 

En effet il a été montré que l'inflammation chronique 

et persistante contribue au développement du cancer 

et peut prédisposer à la cancérogenèse. Les 

inflammations infectieuses sont impliquées dans la 

pathogenèse de plusieurs tumeurs humaines [30,31] 

 

Tableau II : Concentration efficace (CEI50) des 

extraits des feuilles de Combretum aculeatum, de 

Combretum lecardii et de Combretum molle sur le 

radical DPPH. 

Extraits de feuilles de  CE50 (µg/mL) 

Combretum aculeatum 10,95 ± 0,3 

Combretum lecardii 3,04 ± 0,4 

Combretum molle 2,58 ± 0,4 

Acide gallique 1,2 ± 0,03 

 

4. Conclusion 

Les caractéristiques botaniques et les paramètres 

physicochimiques vont contribuer aux monographies 

des feuilles de Combretum aculeatum, Combretum 

lecardii et Combretum molle. Les flavonoïdes et les 

tanins à activité antiradicalaire, peuvent être aussi 

bien des marqueurs de qualité et d’activités de ces 

extraits, justifiant l’utilisation pour la prévention de 

certaines maladies dont les cancers. En perspectives, 
il est nécessaire de mener des investigations précliniques 

des extraits sur les cellules cancéreuses. 
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